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à leurs mères, à tous ceux qui sont dans le doute, ce
qui est l’une des plus grandes tragédies pour le peuple
syrien aujourd’hui. 

Il vous sera d’ailleurs sans doute impossible de
 présenter cette pièce en Syrie ?
Omar Abusaada : C’est certain. Pour plusieurs raisons.
D’abord, le texte, qui livre une critique sans concession
du régime en Syrie, et ceci n’est pas plus admis main-
tenant qu’auparavant. Ce serait dangereux, incons-
cient, pourrait nous mener tout droit en prison. Puis,
dans l’équipe artistique, plusieurs membres ne peuvent
plus entrer en Syrie pour ces raisons précises d’enga-
gement politique. Enfin, techniquement, je pense qu’il
serait impossible de présenter des travaux comme les
nôtres à Damas aujourd’hui. Le théâtre est si pauvre
qu’il n’existe plus de structures capables de porter ce
type de pièces.
Mohammad Al Attar : C’est sûr. Néanmoins, ça ne veut
pas dire que nous ne pensons pas aux Syriens. Parce
qu’ils sont partout dans le monde… À travers ce travail,
j’espère bien que nous les toucherons là où ils sont. 

Propos recueillis par Mélanie Drouère, mai 2016

Omar Abusaada
Après des études de théâtre à l’Institut Supérieur des
Arts Dramatiques de Damas en 2001, Omar Abusaada,
né en 1977, travaille comme dramaturge et metteur
en scène. Il cofonde la compagnie Studio Théâtre à
Damas, dont le premier spectacle en 2004 s’intitule
Insomnia. Il dirige de nombreux ateliers d’écriture et
de mise en scène et son travail est présenté dans des
festivals internationaux. Réputé pour avoir introduit
dans le théâtre syrien de nouvelles pratiques comme
le théâtre documentaire, il travaille pendant des
années dans des villages reculés et des communautés
locales en Syrie, en Égypte et au Yémen. 

Mohammad Al Attar
Auteur et dramaturge syrien né en 1980, Mohammad
Al Attar est diplômé de littérature anglaise et d’études
théâtrales. En 2006, il rejoint en tant que dramaturge
la compagnie Studio Théâtre dirigée à Damas par
Omar Abusaada. Il contribue à des projets de théâtre
interactif dans des régions rurales et en milieu carcéral
en Syrie. Il participe à des projets dramaturgiques qui
s’interrogent sur les soulèvements arabes et leurs com-
plications. Ses textes sont aujourd’hui traduits et joués
en anglais et en allemand. Mohammad Al Attar a dû
définitivement quitter la Syrie en 2012. Après trois ans
passés à Beyrouth, il vit et travaille aujourd’hui à Berlin. 

clé pour trouver l’identité de la pièce. Lors des pre-
mières répétitions, nous avons essayé de travailler
d’emblée le croisement entre les deux lignes, et il s’est
avéré que cela ne fonctionnait pas, du fait de leur dif-
férence de nature. Aussi, nous avons commencé à tra-
vailler les deux séparément, en consacrant des
répétitions à chacune d’elles. Puis, dans les répétitions
finales, nous les avons mêlées. Les intersections entre
les deux fils nous sont apparues plus claires, et nous
avons alors pu construire la pièce dans son intégralité. 

Comment avez-vous réussi à donner vie sur le pla -
teau à un homme dans le coma ? 
Omar Abusaada : Cette question a été essentielle, au
sens où elle prend racine dans le texte lui-même. Com-
ment les personnes dans le coma pensent-elles ? Quel
langage parlent-elles ? Quelle est leur relation au
temps, à la vie ? Nous avons injecté toutes nos ques-
tions dans les répétitions, tout en interrogeant le texte.
Dans le même temps, Mohammad essayait de trouver
des solutions par la réécriture. Je pense qu’il a dû écrire
au moins sept versions avant que nous puissions abou-
tir à ce qui est entre nos mains aujourd’hui. Travailler
sur des personnages dans le coma exige une autre
logique de pensée, et c’est par conséquent une aven-
ture inédite que nous avons traversée et que nous
voulons partager avec le public.

Il y a aussi une ligne plus souterraine, concernant la
situation à Damas...
Mohammad Al Attar : Oui, en fait, nous voyons la ville
depuis chacun de ces deux mondes. À travers tous les
personnages vivants, nous voyons la ville et la situa-
tion, aussi bien que depuis le monde du coma. Taim
et son ami Omar, qui vit aussi dans cette zone grise,
contribuent à nous donner une perception, une pein-
ture particulière de la situation à Damas et de toute
la Syrie. Le personnage d’Omar a cet intérêt particulier
qu’il a été détenu par le régime de sécurité en 2013
et, à l’instar de bon nombre de détenus en Syrie, on
a perdu toute trace de sa détention. Combien de
familles syriennes sont confrontées à cela : la dispa-
rition ? On ne sait pas si notre proche est toujours en
détention, s’il est mort… Mettre en scène ce coma,
c’est une façon de penser à tous ceux qui ne sont pas
avec nous et dont nous ne connaissons pas la destinée,
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Comment avez-vous structuré l’écriture de la pièce ?
Mohammad Al Attar : Au point de départ, Taim, un
jeune homme qui habite Damas, est retrouvé un matin
sur le siège arrière de sa voiture, visiblement battu.
Quasi-mort, il est transféré à l’hôpital et les médecins
annoncent son coma à la famille. Personne ne sait
exactement ce qui lui est arrivé. La pièce recouvre une
année : de janvier 2015 à janvier 2016. Durant cette
période, deux grandes lignes de narration s’entrela-
cent. Il y a d’abord la ligne « imaginative » de Taim,
dans cet état trouble et mystérieux, ce monde ouvert
qu’est son coma, dont on ne sait rien. Mais, depuis son
coma, on voit tout : il nous parle, nous raconte ce qui
lui advient. C’était pour moi une façon d’imaginer, par
l’écriture, ce flou entre la vie et la mort, la pensée de
ces personnes qui ne sont plus physiquement avec
nous, mais qui existent. Puis il y a la ligne « réaliste »,
à savoir un an de vie des proches de Taim : sa com-
pagne, son meilleur ami, sa mère et sa sœur. Les deux
intrigues avancent côte-à-côte, en relation perma-
nente. L’intrigue réaliste consiste à montrer comment
cet accident va profondément transformer la vie des
proches en les menant à des confrontations. 

Comment avez-vous procédé sur le plateau pour
entrelacer ces deux lignes narratives ?
Omar Abusaada : En fait, comprendre en profondeur
la relation entre ces deux lignes était précisément la
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